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mitterand reçoit ses compères "soeiutistes" A Paris : 

G O L D A M E I R , N A Z I E , 
D E H O R S ! 

Les 13 et 14 janvier, Golda 
Meir sera à Paris. 

Golda Meir, c'est le respon­
sable no 1 des crimes que com­
met chaque jour l 'Etat sioniste 
pour tenter d'écraser le peuple 
palestinien et de terroriser les 
peuples arabes : destruction de 
maisons et de villages entiers, 
déportations, camps de concen­
t r a t i o n , tortures, mitraillage, 
bombes et napalm contre les 
camps de réfugies. 

C'est le gouvernement de G o l ­
da Meir qui a proclamé récem­
ment, avec un cynisme digne de 
Hitler, qu'i l organiserait le terro­
risme "systématique" dans le 
monde entier, contre toutes les 
forces qui soutiennent la lutte du 
peuple palestinien pour sa libéra­
t ion. E t peu après, entre autres 
crimes, les tueurs sionistes ont 
tenté, à Paris d'assassiner, à la 
bombe, Mahmoud Hamchari. mi­
litant de l'Organisation de Libé­
ration de la Palestine. 

C'est le gouvernement fasciste 
de Golda Meir. appendice de 
l'impérialisme U S au Moyen 
Orient qui, il y a quelques jours a 
reconnu comme "légitimes" les 
criminels Thieu et L o n Nol , ma­
rionnettes de Nixon en Indo­
chine. 

Mais au fait, pourquoi Golda 
Meir dèbarque-t-elle à Paris ? 
Est-elle invitée par les groupes 
fascistes, toujours prôts à soute­
nir le nazisme sioniste ? 

Non, Golda Meir est invitée 
par Mitterrand, chef du "parti 
socialiste", et elle est invitée à 
une conférence des leaders de 
" l ' I n t e r n a t i o n a l e Social iste". 
Golda Meir siège ainsi que Mitter­
rand, entre autres, a la vice-
présidence de cette "Interna­
tionale Social iste". 

T o u s ces chefs socialistes ac­
cueillent sans la moindre répul­
sion, à bras ouverts, Golda Meir. 
A commencer par Mitterrand, 
habitué des visites amicales aux 
occupants sionistes : Mitterrand 
et le "parti socialiste" d'aujour­
d'hui sont les héritiers directs de 
G u y Mollet et des socialistes 
S F I O d'hier. E n 1956 G u y Mol­
let, alors président du Conseil , 
tout en intensifiant le massacre 
du peuple algérien, avait totale­
ment appuyé l'agression sioniste 
de Novembre et avait lancé con­

tre le peuple égyptien avions, 
tanks et paras. 

Quant au leader socialiste alle­
mand, Brandt, prix Nobel de la 
Paix, c'est lui qui a ordonné en 
septembre dernier, à la police de 
Munich, d'abattre à la mitrail­
lette les patriotes palestiniens. 
C'est lui qui , ensuite, organisa 
d a n s t o u t e l'Allemagne de 
l'Ouest, une vaste campagne ra­
ciste d'arrestations, d'expulsions 
et de ratonnades contre les Pales­
tiniens et, en général, tous les 
ressortissants arabes en R F A . 

Il y a plus de 60 ans que 
"l ' Internationale Socialiste" des 
B lum, Moch et Mollet n'a plus 
rien de socialiste et n'est qu'un 
ramassis de politiciens bourgeois, 
de gestionnaires du capitalisme, 
toujours prêts à justifier ou à 
exécuter eux-mêmes, au service 
de l'impérialisme, les entreprises 
les plus sanglantes. 

E n venant à Paris, Golda Meir 
compta intensifier l'intoxication 

sioniste en France et en Europe 
et l'on peut être sûr que la 
bourgeoisie française, quoique 
officiellement "brouil lée" avec 
l'état sioniste va, à cette occa­
sion, relancer le bourrage de crâ­
ne sur les kibboutz e t c . . 

Golda Meir compte aussi trou­
ver un appui renforcé de ses 
"camarades socialistes" qui gè­
rent les intérêts de la bourgeoisie 
en Allemagne de l'Ouest, en 
Suède, au Danemark et en Autr i ­
che. 

D e son côté Mitterrand, en 
s'exhibant avec Golda Meir à 
quelque mois des élections, 
compte rafler une masse d'élec­
teurs : tous ceux (israélites en 
particulier) qui sont intoxiqués 
par les officines sionistes, tous 
ceux qui sont pourris par la 
propagande raciste, anti-arabe. 

E t si l 'UDR et Servan-Schrei-
ber critiquent la visite de Golda 
Meir, c'est avant tout pour cette 
raison, parce qu'i ls entendent 
eux aussi récupérer cet électorat 
réactionnaire. 

Quant au P " C " F , il reste très 
discret sur cette initiative specta­
culaire de ses alliés "social istes". 
C'est que le P " C " F au besoin, 
cherche à se faire passer, vis à vis 
des travailleurs algériens, tuni­
siens ou marocains en particulier, 
comme un ami des peuples ara­
bes en lutte contre l'impéria­
lisme. 

Mais le P " C " F est d'accord, 
sur le fond, avec ses amis "socia­
listes", sionistes déclarés. Mar­
chais et Mitterrand dans leur 
"programme c o m m u n " procla­
ment ensemble le "droit è l'exis­
tence et à la souveraineté... no­
tamment de l 'Etat d'Israël" (p. 
182). C'est-à-dire le droit pour le 
peuple palestinien d'être défini­
tivement expatrié, opprimé, mas 
sacré. C'est-à-dire le droit, pour 
les peuples arabes de vivre sous la 
menace permanente de l'arsenal 
d'agression US-sioniste. 

L'impérialisme français sou­
tient de fait le sionisme. E t il se 
sert en France même, du sionis­
me pour développer le racisme 

anti-arabe contre nos frères de 
classe algériens, tunisiens, maro­
cains, pour tenter de diviser la 
classe ouvrière. Il permet aux 
gangsters sionistes de s'attaquer, 
en toute impunité, au camarade 
Hamchari, militant palestinien. 

E t ses flics assassinent, de sang 
froid, des ouvriers algériens com­
me notre frère Mohammed Diab. 

Les politiciens socialistes, au 
service de l'impérialisme depuis 
plus de 60 ans et leurs alliés du 
P " C " F qui les ont notamment 
aidés à massacrer le peuple algé­
rien, sont prêts à gérer, au nom 
de l'Union de la Gauche l'impé­
rialisme français, à soutenir le 
sionisme, à opprimer les peuples 
arabes, à diviser ta classe ouvrière 
par le racisme. 

mitterand, marchai*, 
compile** Uu *ionl*m* I 

a bas I* sionisme I 

â bas I* racisme I 
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ABSTENTION 
REVOLUTIONNAIRE 

L a machine électorale des par­
tis bourgeois tourne à plein ren­
dement. Chacun d'eux, de l'UDF* 
au P " C " F , exhibe sa liste de 
candidats, résultat de longs tripo­
tages, et entrechoque ses argu­
ments et ses slogans démago­
giques à longueur de colonnes, de 
"tables rondes" et de "face à 
face". 

Mais ils s'entendent tous sur 
un point : la nécessité de trom­
per les masses, de répandre l'illu­
sion que par des élections, les 
masses ont la possibilité "que ça 
change", alors qu'elles restent 
écrasées par l'oppression et l'ex­
ploitation capitalistes. 

Les groupes trotskistes, malgré 
leurs phrases révolutionnaires, 
participent pleinement à ce cir­
que électoral : tout leur projet 
consiste finalement à amener les 
q u e l q u e s milliers d'électeurs 
qu'i ls auront attirés â voter 
"union de la gauche" au second 
tour, donc à les embourber dans 
le crétinisme parlementaire du 
P " C " F , à les maintenir dans le 
sillage du révisionnisme. C'est 
d'ailleurs aussi la position de la 
majorité du P S U . 

L e s illusions électoralistes, 
avec l'aide du P " C " F , sont large­
ment répandues dans les masses, 
y compris dans la classe ouvrière. 
Elles constituent un obstacle à la 
Révolution. Il faut les combattre 
de front. 

Mais il serait infantile de croire 
seulement les entamer en criant à 

l'occasion : " A bas l'électora-
l i s m e " . élections = trahison", 
tout en restant "au<lessus de la 
mêlée", tout en laissant de fait 
les masses livrées au pillonnage 
intensif des politiciens de la 
bourgeoisie. 

Lors du cirque électoral, la 
bourgeoisie déballe pour les be­
soins de sa propagande, toute 
une série de questions qui inté­
ressent les masses. A nous de 
riposter, d'entrer dans la bataille, 
y compris bien sûr en présentant 
des candidats. A nous de profiter 
de cette tribune, de cette période 
de débats, pour propager large­
ment notre point de vue. notre 
programme. 

' ' A b s t e n t i o n r é v o l u t i o n ­
naire" : tel est le mot d'ordre des 
communistes marxistes léninistes 
de France pour les élections de 
mars 73. 

Abstent ion révolutionnaire : 
cela veut dire, dans la mesure où 
les communistes marxistes léni­
nistes n'ont pas encore aujour­
d'hui les moyens de présenter des 
candidats aux élections : aucun 
candidat, et aucune formation 
politique en présence ne repré­
sente les intérêts de la classe 
ouvrière, m ne mérite ses suffra­
ges. 

Abstent ion révolutionnaire : 
cela veut dire aussi : intervenir 
dans la campagne pour la dénon­
cer, pour développer l'éducation 
et la mobilisation révolutionnaire 
des masses. 

tramoni assassin! 
Le 25 février Pierre Overney, ou­

vrier révolutionnaire chez Renault 
était assassine à la porte de l'usine d'un 
coup de feu a bout portant. Tramoni. 
ancien soldat de Massu et membre des 
SAC. était flic en chef chez Renault, 
membre des bandes armées de Drey­
fus. Overney. militant révolutionnaire 
a été assassiné par le patronat pour son 
activité dans l'usine. 

8 mois plus tard en octobre. Tra­
moni était libéré et il passe en juge­
ment le 9 janvier. Son patron. Dreyfus, 
qui l'a armé contre les militants révolu­
tionnaires, ne sera pas. lui, accusé par 
la justice bourgeoise. 

La justice bourgeoise n'accusera pas 
non plus les révisionnistes du P' C " F et 
de la CGT qui depuis mai 68 appellent 
à la répression contre les militants 

"gauchistes" La CGT qui. peu après 
l'assassinat, parlait de "provocation 
policier? montée avec des agents télé­
guides : commandos gauchistes et poli 
ciors entremêlés, dirigée contre le 
mouvement ouvrier". C'est cette 
même CGT qui aujourd'hui, quand ses 
délégués chez Renault sonl cités à la 
barre, parle à nouveau de provocation, 
de manœuvre électorale 

Qu'elle ne s'inquiète pas, la justice 
bourgeoise ne condamnera ni le pa­
tronat, ni ses complices révisionnistes. 
C'est au prolétariat de venger l'assas­
sinat de Pierre Overney. 

A BAS LES BANDES ARMEES DU 
CAPITAL 
A B A S L E S C O M P L I C E S 
REVISIONNISTES 

une première victoire 
3.400.000 f. 

La liste de souscription publiée le 
semaine dernière ne clôturait pas la 
campagne dos 3 millions : nous avons 
encore reçu cette semaine des mandats 
postés en décembre qui atteignent en 
tout 3995.50 F étalés sur 23 villes. 
C'est donc de plus de 4000 F que 
l'objectif de la souscription a été dé 
passé. C'est un succès. 

Front Rouge remercie tous les ca­
marades qui ont organisé la collecte de 
la souscription, tous les souscripteurs, 
leur demande de poursuivre leur sou­
tien financier pour une presse de com­
bat marxiste-léniniste. 

NE RELACHONS PAS NOTRE 
EFFORT I 

Monlpt Hier 
Bagnols sur C * i t 
Gmnobla 
L« Hnvf • 

7,50 F 
10 F 
42 F 

3.GO F 

Rue 
Par» 
View on 
Clermont Fd 
Paris 
Ami so i 
Ovonnax 
NanKrs 
Strasbourg 
Haguenvau 
Villvfrancrw 
Maçon 
La Courneuv* 
Gennevillieri 
Mart>gu*« 
Dijon 
"---•>-. sur ! • • <• 
Reirm 
Lvon 
Sochau* 
S O C f l O U " 
Thiortville 
Marseille 
Total : 

5 
70 

5 
103 
650 
210 

13 
150 
535 

25 

93.40 F 
2O0 
300 
261 
400 
700 
110 

4 ? 
50 
50 

250 
30 

230 
3 995.50 F 

Toiai souscni : 34 213.00 F 

P O M P I D O U C H E Z 

L E S N O U V E A U X T S A R S 
Aussitôt qu'a été annoncé le voyage de Pompidou en URSS, le parti 

révisionniste de Marchais s'est empressé d'approuver. Voila un nouvel acte de la 
coexistence pacifique clame-t-il. Pompidou sera bien forcé de constater que 
l'ouvrier russe vit mieux que l'ouvrier français enchaine-t-H.... 

Tous ces efforts pour faire passer l'Union Soviétique pour un pays socialiste, 
visent à détourner la classe ouvrière de son aspiration à renverser ses exploiteurs, 
à construire une société sans exploiteurs Los marxistes-léninistes doivent 
dénoncer ce voyage comme la rencontre de 2 chefs d'état impérialistes. Les 
exemples que nous citons plus bas sur la restauration du capitalisme, sur 
l'oppression impérialiste subie par les pays du Comecon, prouvent bien que 
l'URSS n'est en rien un pays socialiste. 

un pays social-impérialiste 

LES REVISIONNISTES SOVIE­
TIQUES SPECIALISENT CHAQUE 
PAYS DE L'EST DANS UN TYPE DE 
PRODUCTION COMME L'IMPERIA­
LISME FRANÇAIS OBLIGE L E 
TCHAD A PRODUIRE DU COTON. 

La Bulgarie s'est ainsi vue privée du 
droit de développer son industrie na­
tionale. Sous prétexte de la division 
internationale du travail die est deve 
nue le verger et le potager du révision 
nisme soviétique par l'exportation for­
cée vers l'URSS de la moitié des 
légumes Irais, des 2/3 des conserves de 
légumes, de plus d'1/3 des fruits et de 
presque tout le tabac. En conséquence, 
la production minière qui représentait 
10.9 % en 1950 de la production in­
dustrielle, ne représente plus en 1966 
que 5,1 %. La Hongrie a le 2 e gisement 
de bauxite d'Europe : les révisionnistes 
soviétiques l'empêchent de développer 
son industrie de l'aluminium, mais la 
force à exporter sa bauxite pour ren­
forcer la production d'aluminium so­
viétique. Ils lui ordonnent de ne pas 
fabriquer des camions de plus de 15 
tonnes, de restnfidre son industrie 
radk». qui avait pris un bon départ. 
Résultat : la Hongrie a dû fermer des 
mines et mettre au chômage des ou­
vriers. 

LES REVISIONNISTES SOVIE 
TIQUES PILLENT L E S RESSOUR­
CES DES PAYS DE L'EST. COMME 
L'IMPERIALISME FRANÇAIS PILLE 
LES NEO COLONIES. 

Les pays du Comecon, dans la dé­
pendance totale de l'URSS, sont obli­
gés d'acheter et de vendre à l'URSS 
sous peine de graves difficultés écono­
miques. Et dans ce domaine, les révi­
sionnistes soviétiques pratiquent une 
politique des prix qui leur rapporte des 
profits fabuleux Ainsi, en Tchécoslo­
vaquie, le prix d'une tonne de pétrole 
importée d'URSS coule 15 dollars, 
alors que sur Ir marché mondial, elle 
coûte 8 é 10 dollars Par contre. 
l'URSS achète a la RDA des fraiseuses 
et des tours à dos prix de 25 à 30 % 
inférieurs aux prix du marché mondial. 

Les révisionnistes soviétiques ac­
croissent encore leuri profits sur le dos 
des pays de l'est par une politique de 

prêts. Ainsi, en échange do prêts finan­
ciers à la Mongolie, ils réclament un 
remboursement en animaux. Résultat : 
ils empêchent le développement indus­
triel de la Mongolie pour la transfor­
mer en ferme d'élevage, mais en plus, 
ils sont responsables du déclin de 
l'élevage. Le gouvernement révision­
niste de Mongolie "conseille" mainte­
nant au peuple, soit de se passer de 
viande, soit de consommer du gibier. Il 
fixe même un jour de la semaine qui 
"serait jour sans viande". Qu'un peu-
pic réputé pour son élevage soit privé 
de viande, voilà ce qui est normal pour 
les révisionnistes I 

LES REVISIONNISTES SOVIE­
TIQUES OCCUPENT MILITAIRE­
MENT LES PAYS DE L'EST COMME 
L'IMPERIALISME FRANÇAIS INS­
TALLE DES BASES MILITAIRES EN 
AFRIQUE. 

Dans le cadre du pacte de Varsovie, 
sous prétexte de "manœuvres commu­
nes", ils ont installé leurs troupes en 
RDA. Pologne. Hongrie Bulgarie. Les 
termes du contrat sont clairs : ou tu 
acceptes de "bon gré" ma domination, 
ou tu es occupé de force. Et les 
révisionnistes sont passés aux actes en 
envahissant la Tchécoslovaquie en août 
1968 

Pillage des ressources et les matières 
premières, domination des marchés, 
exportation de capitaux, occupation 
militaire, voilà le résultat de la "souve 
raineté limitée" des révisionnistes so­
viétiques. Souveraineté illimitée pour 
eux, limitée pour les autres pays qui 
doivent se laisser fouler aux pieds. 
C'est purement et simplement de l'im­
périalisme, du colonialisme. 

Le peuple chinois et le peuple al­
banais sous la direction du Parti Mar­
xiste-léniniste, ont refusé cette poli­
tique social-impérialiste. L'Albanie so­
cialiste a rejeté la tutelle khrouchtche-
vienne qui voulait la transformer en 
riviéra du révisionnisme soviétique . 
Elle poursuit victorieusement l'édifica­
tion du socialisme. La Chine et l'Al­
banie ont montré l'exemple. Le peuple 
polonais s'est révolté en décembre 
1970. tous les jours le peuple ichèque 
montre qu'il refuse la domination des 
nouveaux tsars, les jours des sociaux-
impérialistes sont comptés 
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accélération 
des cadences à 
"aurore rouge" 

Le Conseil National du Patronat 
Français a édité en 1972 un document 
sur les ouvriers spécialisés. Face au 
développement des luttes des OS con­
tre les cadences accélérées du travail è 
la chaîne, qui engendrent l'abrutisse­
ment et l'usure nerveuse, les patrons 
proposent des "remèdes" qui sous 
prétexte de rendre le travail "plus 
attrayant" visent i renforcer l'exploi­
tation capitaliste. A la recherche d'ex­
emples, nos patrons te tournent vers 
l'URSS et publient intégralement à la 
fin de leur document un article paru 
dans " Sotsialististki Troud", revue 
mensuelle du Comité d'Etat près le 
Conseil des ministres do l'URSS pour 
les questions de travail et de rémunéra­
tion, numéro 8, Moscou août 1971. 

Dans leur article, les auteurs sovié­
tiques qui ont étudié le travail à la 
chaîne à l'usine de tricotage de Mos­
cou, "l'Aurore Rouge", proposent 
toute une série de mesures pour accroî­
tre l'intensité du travail, pour taire en 
sorte que pas une minute de la journée 
de travail de l'ouvrier ne soit perdue 
pour les nouveaux capitalistes qui diri­
gent l'URSS : parmi ces mesures, l'uti­
lisation des "pauses gymnastiquas" : 

"A l'occasion de nos recherches, 
nous avons porté notre attention sur le 
régime du travail et de pauses interca­
laires. Il a été complètement remanié : 
la pause pour le déjeuner a été fixée au 
moment de l'abaissement de la capaci­
té de travail des exécutants (après 
4 h de travail) ; 2 pauses de 10 mn ont 
été instituées après 2 h de travail au 
début de chaque demi-journée. Il con­
vient de noter toutefois que le repos 
des ouvrières sur chaîne n'avait pas été 
organisé, et chacune le prenait à sa 
guise. Les résultats de nos recherches 
ont permis de mettre au point une 
série de recommandations en vue 
d'une organisation scientifique des 
temps de repos. A cette occasion, la 
préférence a été donnée à des "repos 
actifs", ce qui permit de rétablir plus 
vite la capacité de travail des indivi­
dus... Parmi les différentes formes uti­
les de "repos actifs", nous avons re­
commandé des pauses gymnastiques... 
elles ont été prévues d'une durée de 5 
à 7 mn afin de maintenir un niveau 
optimum de productivité du travail au 
long de la journée, en commençant au 
moment où se manifeste un abaisse 
ment de la capacité do travail... Quant 
aux exercices effectués pendant ces 
pauses, leur choix est fonction de la 
nature du travail. Ainsi pour les tra­
vailleuses faisant de la couture en 
chaîne, il faut tenir compte de la 
stabilité des postures, des mouvements 
des mains, de l'orientation des yeux, 
de la concentration de l'attention dans 
les travaux à monotonie élevée. Les 
exercices appropriés comportent en 
conséquence : extension et décontrac­
tion des muscles ; différentes varientes 
d'inclinaison et de rotation latérale du 
tronc, mouvements impliquant la par­
ticipation de grands groupes de mus­
cles dans des compositions différen­
tes ; accroupissement, course sur place, 
sautillements, mouvements de mar­
che ; exercices pour les muscles des 
mains et des pieds, pour la coordina­
tion des mouvements." 

Le Chariot des "Temps Modernes" 
n'y avait pas pensé I 
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l'internationale socialiste : 
60 ans de bons et 
loyaux services rendus 
à l'impérialisme 

Le Congrès de l'Internationale So­
cialiste qui se tient i Paris les 13 et 14 
janvier ne réunit qu'un ramassis 
d'agents de l'impérialisme. Ils illustrent 
tout ce que l'Internationale Socialiste, 
la I I e Internationale n'a cessé d'être 
depuis plus de 60 ans : le regroupe­
ment d'organisations politiques anti­
ouvrières, anticommunistes, suppo­
sant sauvagement aux peuples du mon­
de opprimés par l'impérialisme. 

Que faisaient ils pendant la premier 
Guerre Mondiale où les grandes puis 
sanoes impérialistes envoyaient les pro­
létaires se massacrer entre eux ? Après 
avoir prêché pour la paix, le premier 
coup de canon de 1914 n'avait pas 
encore tonné que dans leur pays res­
pectif, ils prêchaient déjà l'Union Sa­
crée avec leur bourgeoisie en France 
comme en Allemagne. 

Au lendemain de la Première Guerre 
mondiale, alors que le premier pays 
socialiste du monde, l'URSS, était 
encerclée par les puissances impéria­
listes, ils firent tout pour empêcher le 
développement de la Révolution prolé­
tarienne en Europe : c'est le Parti 
socialiste qui écrasa en Allemagne la 
Révolution naissante et fit assassiner 
les grands chefs communistes : Rosa 
Luxembourg et Karl Liebknecht. 

Après la I I e Guerre mondiale en 
France, le PS s'est distingué dans la 
répression sauvage contre la classe ou­
vrière : ainsi en 48. les socialistes au 
gouvernement envoyèrent les tanks 
contre les mineurs en grève, firent tirer 
sur eux. 

Répression sauvage contre les peu­
ples colonisés : après avoir soutenu 
activement la guerre contre les peuples 
d'Indochine, les socialistes au gouver­
nement ont été les artisans de la guerre 
d'Algérie, envoyant le contingent en 
masse, organisant avec Mitterrand la 

torture des patriotes algériens à une 
vaste échelle, etc.. 

Mais les partis socialistes des autres 
pays invités par Mitterrand n'ont pas 
été en reste. Ainsi, en Angleterre, c'est 
le parti travailliste qui avec la députe 
Barbara Castle, a mis au point en 1969 
une loi anti-grève, selon laquelle lei 
ouvriers qui veulent faire grève doivent 
attendre plusieurs mois avant de dé­
clencher une grève, attendre que syn­
dicat et patron aient bien voulu en 
débattre, tout ça avec peine de prison 
à la clef, en cas de non respect par les 
ouvriers. 

Dans les pays Scandinaves, présentés 
comme des havres de paix et de 
bonheur par la propagande bourgeoise, 
les partis socialistes au pouvoir ren­
forcent chaque jour l'exploitation des 
travailleurs. Ces derniers mènent de 
nombreuses luttes, telle la grève des 
milliers de mineurs de fer durant plu­
sieurs semaines en 1971 à Kiruna en 
Suède, ce soi-disant modèle du socia­
lisme ; telles les grèves sauvages de 
70 000 ouvriers de la sidérurgie et de 
60 000 ouvriers du bâtiment en février 
et mars 1971. en Finlande. 

En Allemagne, c'est le parti social-
démocrate, avec le chancelier Brandt, 
qui a fait assassiner les feddayins d" 
Munich et a déclenché une vaste cam­
pagne raciste, expulsant des milliers de 
travailleurs palestiniens et arabes. 

Quant au parti socialiste d'Israël, 
avec Golda Meir, Hitler en jupons, on 
sait qu'il est au premier plan pour faire 
jouer à Israël son rôle de tête de pont à 
l'impérialisme au Moyen-Orient. 

Ce n'est donc pas le poing levé des 
travailleurs, mais soulement des mains 
tachées du sang ouvrier que peuvent 
brandir les gros bonnets socialistes 
réunis à Paris. 

quand ils étaient ministres... 

les social istes 
étaient aux côtés des sionistes 

pour agresser les peuples arabes 
En invitant Golda Meir Mitterand 

continue la longue tradition du parti 
socialiste, de soutien au sionisme, de 
collaboration active avec l'Etat fasciste 
d'Israël, pour perpétrer au nom de 
l'impérialisme fiançais les crimes les 
plus barbares contre les peuples en 
lutte pour leur liberté et leur indépen­
dance. 

Dans la liste de ces crimes : l'agres­
sion de Suez. En novembre 56, le parti 
socialiste à la direction du gouverne­
ment français avec Guy Mollet (Mitte­
rand était alors ministre de "la jus­
tice"), déclenchait la guerre contre le 
peuple Egyptien, de concert avec l'im­
périalisme britannique et Israël, selon 
un plan soigneusement prémédité. 

Le plan d'agression était dans l'air, 
du |Our où Nasser avait décidé la 
nationalisation du canal de Sue? en 
juillet 56 : le 16 août, le gouvernement 
d e Guy Mollet i''Clamait à la confé 
renec mternation.il-' de Londres des 
mesures de représailles contre l'Egyp­
te, dès le 5 septembre, des paras 
français débarquaient à Chypre en face 
de Suez. 

Le 29 octobre les troupes israélien 
nés avaient pénetr.* en territoire Egyp­
tien, dans la presqu'île du Sina'i, fon­
çant vers le canal de Suez, remontant 
vers la Méditerrannée, encerclant le 
territoire de Gaza Le 31 ociobre,400 
bombardiers français et anglais se lan 
caicnt sur les grandes villes Egyp­
tiennes les plus p uplées : Le Caire. 
Suez, Ismailia Pord Said Cela devait 
durer plusieurs jours avec la destruc­
tion d'hôpitaux. d -ooles. de voies de 
communications, "sant des milliers 
d e morts et des milliers de blessés 
parmi la population civile, transfor 
mant Port-Saïd en champ de ruines, 
malgré la résistance héroïque des pa­
triotes Egyptiens Le 5 novembre, c'est 
l'invasion de l'Egypte par les troupes 
franco britanniques qui débarquent 

avec leurs tanks, larguent les parachu 
listes de Massu. Le 5 novembre les 
sionistes, de leur côté, avaient à peu 
près achevé l'occupation du Sinai. 
L'agression franco britannique-
israélienne était donc bien coordon 
née I 

Mollet déclarait que "la main mise 
de l'Egypte sur le canal de Suez 
témoignait de son mépris des traités". 
Quels traités ? Ceux qui permettaient 
au ramassis de capitalistes, notamment 
français, regroupes dans "la compagnie 
du canal de Suez", de ramasser chaque 
année de nombreux milliards grâce au 
passage des bateaux dans un canal 
dont les gigantesques travaux de cons 
miction avaient coûté la vie à 120 000 
travailleurs Egyptiens. Surtout ce que 
ne pouvaient admettre les "socialistes" 
Mollet-Mitterand en bons défenseurs 
du capitalisme français, c'est que la 
nationalisation Egyptienne de Suez 
était une étape de plus dans la lutte 
victorieuse des peuples du Moyen-
Orient pour leur liberté, de ce Moyen 
Orient qui fournissait 80% du pétrole 
brut à la France. 

Les capitalistes français en cheville 
avec les gros propriétaires de terres â 
coton égyptiens n'avaient pas digéré le 
renversement du roi Farouk. son rem­
placement par le régime de Nasser. 

Et puis la nationalisation du canal 
de Suez intervenait à un moment de 
lutte intense de tous les peuples ara­
bes, notamment lutte contre le pacte 
militaire de Bagdad qui voulait mettre 
le Moyen-Orient sous la botte améri­
caine. Le succès de la nationalisation 
était un encouragement à ces luttes 

Enfin Guy Mollet prétendait que la 
lutte du peuple algérien n'était qu'un 
complot tramé au Caire : "nous avons 
des preuves de l'intrusion de Nasser 
dans le drame algérien" disait-il devant 
rassemblée nationale, le 30 octobre. 
C'était la même "explication" que 

celle du gouvernement israélien sur la 
lutte héroïque du peuple palestinien, 
chassé de ses terres par le sionisme : 
"l'Egypte compte-t-elle rappeler les 
bandes de fedayins qui sont sous son 
contrôle dans d'autres pays arabes", 
disait le criminel Ben Gourion le 4 
novembre 56. C'était la même "expli­
cation" que celle de l'impérialisme des 
Etats-Unis quand il veut faire croire 
aujourd'hui que la lutte de libération 
des 3 peuples Indochinois est une 
"agression du nord-Vietnam". 

Le socialiste Guy Mollet, soutenu à 
l'assemblée nationale par l'ensemble de 
son parti, s'était mis d'accord avec les 
sionistes pour qu'Israël soit à l'avant 
garde dans le déclanchement de la 
guerre contre l'Egypte, tout en es­
sayant de faire croire au monde 
qu'Israël était la "victime" des peuples 
Arabes, et Palestinien, dont il avait en 
fait volé le pays. Tandis que les "socia 
listes" maintenaient la France dans le 
rôle de 1 e r fournisseur d'armes d'Is­
raël, et faisaient jouer à plein un traité 
militaire secret franco-israélien, Mitte­
rand déclarait ."le gouvernement veut 
défendre la paix, la liberté et le respect 
des traités. Nous ne sommes pas des 
fauteurs de guerre... La paix sera in­
contestablement mieux préservée par 
notre action que par notre inaction". 

Et pour couvrir leurs actes honteux, 
les "socialistes" n'hésitèrent même pas 
à prétendre que leur but était la paix, 
présentant les bombardements du 1 e r 

novembre sur Suez comme un moyen 
d'arrêter les hostilités entre Egyptiens 
et Israéliens alors que celles-ci com­
mencées le 29 octobre, par l'agression 
sioniste contre l'Egypte avaient été 
mises au point avec la France et 
l'Angleterre. 

Aujourd'hui, les "socialistes" fran 
çais sous la direction de Mitterand 
continuent d'apporter un appui total 
aux assassins sionistes. 

HALTE AUX EXPULSIONS 
Les prétextes invoqués par la bour­

geoisie pour expulser ou menacer d'ex­
pulsion sont multiples : 

A Paris, un ouvrier tunisien, Naili 
Hedi, muni pourtant d'un contrat de 
travail et d'une attestation de loge 
ment, se voit reprocher d'avoir vécu un 
an en situation "irrégulière" à son 
arrivée en France, et il est refoulé dans 
les huit jours. Un autre prétexte du 
même genre est le non respect d'un 
contrat de travail à un moment donné 
même très lointain : Non seulement la 
circulaire Fontanet rive l'ouvrier â son 
patron en l'obligeant à accepter la pire 
exploitation pour ne pas rompre le 
contrat, mais elle le frappe aussi de 
toutes les façons pour peu que les flics 
découvrent en fouillant dans son passe, 
la moindre "démission" qui n'a sou 
vent été qu'un licenciement déguisé. 
Dans la Seine Saint Denis, plusieurs 
immigrés se voient refuser le renouvel­
lement des papiers pour cette raison. 

Si l'ouvrier a attendu la fin de son 
contrat, mais s'il n'a pu retrouver un 
nouvel emploi que dans une autre 
branche, le renouvellement de sa carie 
de travail lui est systématiquement 
refusé : c'est le cas d'une jeune immi­
grée espagnole régularisée quand elle 
travaillait dans un restaurant, mais 
devenue depuis, femme de ménage 
dans une entreprise intérimaire tra­

vaillant pour les hôpitaux de l'assis­
tance publique. 

Les "accidents" de travail et les 
longues maladies sont aussi un bon 
prétexte pour refuser le renouvelle­
ment et refouler l'ouvrier. Bien que la 
ci rcu la i re Fontanet soit muette là-
dessus, la police voit sans doute aussi 
dans ces assassinats manques du cap 
tal, une "rupture de contrat" I Par 
exemple un ouvrier marocain, titulaire 
d'une carte de résident, a eu 2 "acci­
dents" du travail : un en 66. un en 67. 
Il part chez lui se reposer avec l'accord 
de la sécurité sociale. A son retour, il 

ne peut obtenir qu'un récépissé provi­
soire de séjour. De m--me un métallur 
gistc espagnol qui a passé 18 mois en 
sanatorium n'a plus droit à sa sortie à 
la régularisation I 
DENONÇONS TOUS LES 
SUBTERFUGES PAR LESQUELS 
LA CIRCULAIRE FONTANET 
PERMET A LA BOURGEOISIE 
D 'EXERCER SON CHANTAGE 
A L'EXPULSION, 

AFIN D'EXPLOITER DAVANTAGE 
LES OUVRIERS IMMIGRES 
ET L'ENSEMBLE DE LA 
CLASSE OUVRIERF DE FRANCE ! 

paris 
"En principe" les ouvriers algériens 

ne sont pas visés par la circulaire 
Fontanet Dans les faits, ils n'en sont 
pas moins en butte aux mêmes me­
sures d'oppression que tous les autres 
immigrés : ainsi à Paris, un travailleur 
algérien, aide-caviste au buffet de la 
gare de Lyon, qui a perdu sa carte de 
résident, se voit refuser son remplace­
ment. Le 28 décembre, il vient au 
commissariat réclamer une autre carte. 
Il y est séquestré pendant plus de 2 
/ours ! 

f a c l o t a l 
A la dotât, les ouvriers Tunisiens 

du chantier du Clos Notre Dame ne 
croient pas aux belles promesses du 
préfet. 4 d'entre eux poursuivent la 

VsletKr manifestation de 
grève de la faim. Ils réclament une 
carte de travail et le remboursement 
des 100 F que le patron leur retenait 
chacun tous les mois depuis 6 mois 
pour une "régularisation" qui n'est 
jamais venue. 

La lutte de ces ouvriers rencontre 
un large soutien parmi les immigres de 
la région de F os et de Marseille. A 
Marseille ou s'est formé un comité de 
soutien, la police a durement réprimé 
le 6 janvier une manifestation de soli­
darité. 

eaen 
Au nom de la circulaire Fontanet 

qui rend plus despotiques les condi­
tions de "régularisation " ou de renou­
vellement des cartes de séjour, la bour­
geoisie continue de multiplier les me­
sures d'expulsion. Ainsi à Caen un 
travailleur Tunisien témoigne : son pa­
tron n'a pas voulu lui signer un contrat 

de travail, afin de pouvoir plus facile­
ment l'exploiter. Cet ouvrier tunisien 
est obligé de se présenter au commissa­
riat pour faire renoiiveller sa carte de 
séjour. Les flics alors lui disent qu'ils ne 
lui donnent pas sa carte de séjour 
puisqu'il n'a pas de contrat de travail. 
Refuser la carte sfaifie l'expulsion. 

Pour obtenir la carte, il pourrait 
changer de patron, mais pour lui, 
comme pour bon nombre d'ouvriers 
tunisiens, il est passé par la FPA, où on 
l'a mis contre sa volonté en maçonne 
rie. Il doit maintenant travailler un an 
pour un entrepreneur français et ne 
peut changer d'emploi, sinon il doit 
rembourser les fntâ de voyage et de 
"formation" qui sont pris en charge 

entre le gouvernement français impé­
rialiste et le gouvernement fantoche de 
Bourguiba. C'est donc pour lui à coup 
sûr l'expulsion, en attendant cette 
menace permet au patron de l'exploi­
ter encore plus. 

Correspondant Caen 

Hamchari, diab... 
nous vous vengerons 

Nous publions, malgré le retard, la correspondance des camarades de Paris sur 
l'attitude des marxistes-léninistes de Front Rouge lors des manifestations qui 
dénonçaient le meurtre de Mohammed DIAB et l'attentat contre HAMCHARI, 
parce que cette correspondance retrace les deux lignes qui s'affrontent sur le 
soutien à la lutte du peuple Palestinien, sur la dénonciation des crimes racistes. 

PARIS. Samedi 16 décembre, une 
manifestation sur les grands boule­
vards, à Bonne Nouvelle, devait protes­
ter contre l'assassinat de M. Diab, 
l'ouvrier algérien tué dans un commis­
sariat à Versailles. La colère des travail­
leurs était grande devant ce nouveau 
crime raciste. Pourtant, samedi, il n'y a 
pas eu de vrai rassemblement. Des 
travailleurs sont venus, mais très sou 
vent, ils sont restés sur les trottoirs ou 
dans les cafés. Les militants français 
ont essayé de tenir la rue face aux flics 
nombreux sur le pavé. Seul un petit 
groupe parti a 30 des alentours de 
Bonne Nouvelle en direction de Bar­
bes, a pu regrouper dans sa marche 
300 personnes. 

POURQUOI CET ECHEC ? 
La manifestation était interdite par 

la police. Les organisateurs : le "Co­
mité de Soutien" et "la Cause du 
Peuple" l'ont maintenue en lui don­
nant comme seul objectif : que dos 
français se fassent embarquer par les 
flics en même temps que des immigrés, 
pour que des français puissent témoi­
gner de la brutalité policière envers les 
immigres. 

EN MEME TEMPS, te même jour, à 
la même heure, partait du Père La-
chaise une autre manifestation contre 
l'attentat sioniste contre Mahmoud 
Hamchari. représentant à Paris de la 
Résistance Palestinienne. Dans cette 
manifestation appelée par diverses or­
ganisations ce sont les trotskystes de 
la Ligue qui dominaient, avec leur mot 
d'ordre faux ; "Vietnam. Yémen, Pa­
lestine : Socialisme". Ce mot d'ordre 
nie le fait que, dans les pays dominés 
par l'impérialisme, comme la Palestine 
et le Sud-Vietnam, il faut d'abord 
libérer le pays avant de passer à l'étape 
de construction du socialisme, et pour 
cela, réaliser un front uni. Sous cou­
vert de soutenir la Résistance Palesti­
n i e n n e , c'est un coup de poignard dans 
son dos. 

Ce jour la, il y a eu 2 manifesta­
tions, une contre le racisme et une 
contre le terrorisme sioniste. 

IL N'EN F A L L A I T QU'UNE, â la 
fois contre le racisme et contre le 
sionisme. 

La lutte contre le racisme et la lutte 
contre le sionisme sont 2 choses liées. 

Les sionistes appellent toujours le ra­
cisme à leur aide quand ils veulent 
cacher leur oppression contre la Pales­
tine. C'est aussi par le racisme que la 
bourgeoisie protège les sionistes qui 
ont attaqué Hamchari. "France-Soir" 
dit : "Avec un Arabe dans la maison, il 
devait arriver un malheur I ". 

Le racisme, ça veut cacher les crimes 
sionistes. 

Le racisme, ça sert aussi la bour­
geoisie pour ses affaires en France : 
alors que c'est elle qui est responsable 
de la vie de plus en plus dure de tous 
les ouvriers, français et immigrés, elle 
dit aux français : c'est la faute des 
immigrés I 

IL NE F A L L A I T QU'UNE MANI 
FESTATION : celle de Bonne Nou­
velle était interdite, il fallait amener les 
gens à manifester au Père Lachaise. 
"La Cause du Peuple" et le "Comité 
de soutien" ont refusé en disant : 
"parmi les Français, il y a une force 
anti-raciste qui est en train de naître; 
ces anti-racistes ne sont pas prêts à 
manifester pour la Palestine". Qui sont 
ces anti-racistes ? Une liste d'une cen­
taine d'intellectuels "démocrates" 
dont certains sont sionistes. 

Nous savons que les travailleurs 
arabes font spontanément le lien entre 
le racisme et le sionisme : une preuve, 
dans les manifs anti-racistes des travail­
leurs arabes, on a toujours vu flotter le 
drapeau palestinien. "La Cause du 
Peuple" choisit d'être en dessous du 
niveau de conscience spontané des 
masses, et de mettre les masses à la 
remorque des intellectuels "démo­
crates" sionistes. 

Nous nous sommes battus pour qu'il 
n'y ait qu'une manif. Nous avons 
appelé aux deux : à la manif Hamchari 
parce qu'il était juste de riposter au 
terrorisme sioniste, et nous sommes 
allés à la manif DIAB. 

A BAS LE RACISME. 
ARME DE LA BOURGEOISIE 
POUR DIVISER LES OUVRIERS ! 
A BAS LE SIONISME' 
VIVE LA RESISTANCE 
PALESTINIENNE I 

Correspondant Paris. 
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sout ien total... 
...jusqu'à la v ictoire finale 

Le 5 janvier, les 50 organisations 
regroupées autour des révisionnistes du 
P"C"F appelaient à Lyon à une mani­
festation sur le thème "Nixon, assez de 
sang et de souffrance en Indochine". 
Front Rouge n'a pas l'habitude d'ap­
peler à manifester au cul des révision­
nistes, et encore moins sur ces mots 
d'ordre là. Cependant, exceptionnelle­
ment, les militants de FR décidèrent 
de participer à cette manifestation et 
d'y appeler. En effet, la barbarie des 
bombardements US avait provoqué 
l'indignatidn, et l'héroïque victoire des 
vietnamiens, l'admiration d'un grand 
nombre de personnes, jusque là indif­
férentes. Nous prévoyions que beau­
coup d'entre eux participeraient â 
cette manifestation, sans pour autant 
approuver les mots d'ordre révision­
nistes. 

Front Rouge a donc participé à 
cette manifestation sur ses propres 

mots d'ordre "FNL vaincra ("/Nixon 
assassin, hors d'Indochine", "Nixon 
assassin, Brejnev complice", "Chine, 
Vietnam même combat", "Vive le 
Parti des Travailleurs du Vietnam". De 
nombreuses banderoles rappelaient 
ces mots d'ordre, ainsi que les dra­
peaux de la RDV et du FNL. Un tract 
était diffusé et Front Rouge vendu 
autour de la manifestation. Les 4 
comités Indochine-Palestine de Lyon 
avaient également décidé de participer 
à cette manifestation et avaient amené 
leurs propres banderoles et pancartes, 
dont certaines en Arabe. C'est, en 
tout, 300 personnes qui manifestaient 
derrière la banderole commune "Indo­
chine Vaincra" signée de Front Rouge 
et des Cl P. 

Nos prévisions se sont révélées jus­
tes. Nous n'avions disposé que de 2 
jours pour mobiliser, coller des affi­
ches, faire des bombages et distribuer 

des tracts. Pourtant, il y avait plus de 
monde, derrière notre banderole, que 
ce que nous pouvions mobiliser l'an 
dernier. D'abord, parce que la création 
des CIP a permis de regrouper, sur une 
ligne juste de soutien, de nouveaux 
militants intellectuels, ouvriers et em­
ployés. Ensuite parce que, nombre de 
révolutionnaires suivent aujourd'hui 
les initiatives de Front Rouge, seule 
force marxiste-léniniste organisée et 
capable de gagner leur confiance à 
Lyon. Les idées, que nous étions autre­
fois seuls à avancer, progressent : par 
exemple, de justes mots d'ordre, com­
me "la guerre du peuple est invin­
cible", que les trotskystes du FSI se 
sont refuses à suivre, ont été largement 
repris au cours de cette manif, en 
particulier par les militants regroupés 
autour du PSU. Il s'agit maintenant 
d'exploiter toutes les possibilités d'ac­
tion unitaire, sur ces positions. 

Comment répondre rapidement à 
tout pas dans l'escalade US, répondre 
rapidement â toute victoire des com­
battants Indochinois ? La petite manif 
éclair est un moyen particulièrement 
adapté qui permet avec un minimum 
de forces de toucher en un temps très 
court de larges masses, et d'appuyer le 
travail anti-impérialiste sur une quar­
tier populaire ou sur une usine. C'est 
ce qu'ont fait les camarades de Lyon 
pour populariser la victoire des défen­
seurs de Hanoï, initiatives qui partout 
doivent être reprises. 

Sur le marché aux puces, un marché 
populaire où de nombreux travailleurs 
immigrés viennent faire leurs courses, 
un cortège se forme soudainement. 
Plusieurs banderoles, des drapeaux, 
une trentaine de manifestants défilent 

Un groupe d'intervention a Lyon 

en scandant "Indochine-Palestine mê­
me combat". Ils diffusent un tract sur 
l'arrêt des bombardements et vendent 
des numéros de Front Rouge (dont le 
numéro spécial sur la circulaire Fon­
tanet). A un carrefour ils s'arrêtent 
devant un stand que tiennent toutes 
les semaines les diffuseurs de Front 
Rouge. Et là, devant une centaine de 
personnes, un camarade prend la pa­
role ; il rappelle la victoire des défen­
seurs de Hanoï, l'unité de combat des 
peuples Indochinois et Palestiniens 
contre l'impérialisme, puis il souligne 
l'exemple que nous donne le peuple 
vietnamien, car nous aurons aussi à 
prendre les armes contre l'impérialisme 
français ; et il termine par un appel à 
constituer des CI .P . A ce moment, la 
manif repart, et plusieurs travailleurs 

immigrés suivent le cortège. Au bout 
du marché, c'est la dispersion rapide. 

Le même type d'intervention a eu 
lieu en divers points de Lyon. Sur la 
place d'un quartier immigré, sur une 
place dans le centre de la ville, à la 
sortie des grands magasins, où des 
passants ont repris nos mots d'ordre. 
Même chose sur le marché de Vénis-
sieux, une commune de la banlieue 
dont la mairie est révisionniste. Les 
diffuseurs de "l'Huma", pourtant pré­
sents sur le marché, n'osent pas inter­
venir. Cette fois-ci, c'est devant le 
stand du C L P . deVénissieux que se fait 
la prise de parole : des passants s'ar­
rêtent, écoutent, lisent les tracts, achè­
tent le journal. Certains vont aller 
discuter avec les militants du CI .P . 

les étudiants égyptiens contre la 
situation "ni guerre, ni pa ix" 

Les affrontements du 3 janvier entre 
les étudiants patriotes du Caire et les 
brigades d'intervention de Sadate, 
montrent une nouvelle fois la colère 
grandissante du peuple Egyptien con­
tre l'occupation d'une partie du terri­
toire national par les yankees sionistes. 
Cette colère vise, comme lors du mou­
vement de janvier 72. la politique de la 
bourgeoisie fantoche au pouvoir, ven­
due à l'impérialisme, et pour qui la 
grande affaire est de savoir lequel des 
deux, de l'impérialisme américain ou 
du social-impérialisme lui paiera le 
meilleur prix pour réprimer les pa­
triotes. 

Dès 67, en appuyant la résolution 
du 22 novembre du conseil de sécurité 
de l'ONU, le social-impérialisme sovié­
tique, en plein accord avec l'impéria­
lisme américain, osait prôner une "so­
lution pacifique" à l'agression brutale 
des yankees sionistes, quelques se­
maines à peine après cette agression : 
c'était la cautionner. Les choses 
étaient claires : les 2 superpuissances 
feraient tout pour étouffer toute ten­
tative du peuple Egyptien et des peu­
ples arabes d'engager leur lutte de 
libération. C'est ce qu'elles appellent 

"maintenir le statu quo" au Moyen-
Orient dans lequel elles trouvent tou­
tes les deux leur intérêt. 

Pour le peuple Egyptien, cette poli­
tique de "ni guerre, ni paix" pèse 
lourd : elle s'accompagne de la présen­
ce du social-impérialisme soviétique 
avec ses bases militaires, ses multiples 
conseillers, elle se traduit par une 
misère accrue face à l'enrichissement 
d'une nouvelle bourgeoisie ; elle se 
traduit par le renforcement de jour en 
jour de la répression contre les pa­
triotes. La censure est complète. Las 
réseaux de mouchards considérable­
ment développés en particulier à l'Uni­
versité. Le 15 août 72, Sadate a 
présenté un projet de loi, punissant de 
mort ou de travaux forcés à perpétuité 
"l'opposition au régime et i l'unité 
nationale". Ce projet vise les patriotes. 
Le 29 décembre, après l'arrestation 
quelques jours plus tôt de 5 étudiants 
palestiniens pour "propagnade subver­
sive", brutale vague d'arrestations (100 
à 120) parmi les étudiants, des journa­
listes, des ouvriers "coupables de met­
tre en danger l'ordre public et l'unité 
nationale". La riposte policière à la 
grève déclenchée aussitôt par les étu­

diants et à l'occupation de l'Université 
est immédiate : l'Université est bou­
clée. 

La combativité des étudiants pa­
triotes est exemplaire lorsqu'ils tentent 
de franchir le 3 janvier ce barrage pour 
aller manifester en plein centre du 
Caire. En janvier 72, une telle manifes­
tation sur la place Al Tahrir, avait 
favorisé l'extension du mouvement 
aux quartiers populaires et aux ban­
lieues ouvrières. Depuis ce temps, les 
étudiants patriotes ont largement déve­
loppé parmi les masses égyptiennes 
tout un programme de revendications 
comportant des mesures de mobilisa­
tion effective du peuple pour la guerre 
de libération, et la liberté d'opinion, 
de réunion et d'expression. Dans la 
lutte contre l'impérialisme, et le social-
impérialisme, les étudiants se rangent 
aux côtés de la classe ouvrière et de la 
paysannerie, pour obtenir l'indépen­
dance et la liberté, pour récupérer les 
territoires occupés par les yankees 
sionistes. 

L E PEUPLE EGYPTIEN BRISERA 
LA COLLUSION ENTRE L E S 2 
SUPERPUISSANCES 

LE PEUPLE VIETNAMIEN 
EST PRET A TOUTE 
NOUVELLE ESCALADE 
Contraint et forcé, Nixon a dû stopper les bombardements au nord du 20 e 

parallèle. Ceci ne signifie nullement un arrêt des bombardements, car déjà, des 
bombardements très intenses ont repris sur le sud de la RDV, et, au sud du 17 e 

parallèle, particulièrement dans la région de Quang Tri. Nixon n'a fait que 
reculer, il n'a pas renoncé à l'agression. 

D'autre part l'impérialisme US nous a habitué à renier ses accords. Dès 
l'annonce de la limitation des bombardements, Waren, porte-parole de Nixon 
préparait le terrain : les bombardements seraient interrompus "aussi longtemps 
que des négociations sérieuses seraient en cours". Des "négociations sérieuses" 
pour Nixon, ce sont des négociations où les Vietnamiens accepteraient de voir 
leur patrie définitivement coupé en 2 et le fasciste fantoche Thieu régner en 
maître absolu à Saigon. Nixon comprendra bien vite que ces exigences sont 
inacceptables, et nous savons qu'il est prêt â tout pour maintenir sa domination 
sur l'Indochine... Déjà l'aviation US a bombardé le 5 janvier, le village de Dong 
Laï é 80 km de Hanoï, au nord du 20e parallèle. 

Restons mobilisés comme le restent les combattants de la RDV qui 
poursuivent actuellement l'évacuation de Hanoï, et la construction de nouveaux 
abris et de nouveaux postes de combat. Ils sont prêts à répondre aux exigences 
de Nixon. 

indochine 
vaincra 

Pendent 72 jours, l'aviation US a 
concentré la quasi-totalité de ses forces 
sur la RDV; ce qui l'a obligea réduire 
considérablement les bombardements 
du Laos, du Cambodge et du Sud-
Vietnam, Ce répit a permis aux Forces 
Armées Populaires Lao, Khmeres et 
vietnamiennes de lancer de nouvelles 
attaques dans toute l'Indochine. Parmi 
ces nouvelles victoires, celles des 
FAPLC des Hauts Plateaux qui ont 
enlevé une nouvelle base fantoche près 
de Knntum ; des FAPL du delta qui 
ont occupé à nouveau les routes n°4 et 
5, importantes routes stratégiques 
pour l'ennemi. Au Cambodge, c'est un 
chef Heu de province, Tram-Khnav, 
que les Forces Armées Khmères ont 
libéré en mettant en déroute une 
importante garnison fantoche, forte de 
1 000 hommes. 

Ces victoires sont celles du Front 
Uni des 3 peuples d'Indoch/'ne qui 
assaillent l'impérialisme US de tous 
côtés. Indochine vaincra / 

pompidou 
complice 
de nixon 

Le Conseil des ministres français 
vient de décider de débloquer des 
crédits pour reconstruire un hôpital à 
Hanoï... Pendant les 12 jours de bom­
bardements, Pompidou s'est tu ; il a 
voulu faire passer ce silence pour une 
position diplomatique en vue de favo­
riser la reprise des négociations. En 
réalité, ne rien dire devant ces bombar­
dements barbares, c'était refuser de 
condamner Nixon : cela ne pouvait 
profiter qu'à l'impérialisme US. 

Que cherche donc Pompidou au­
jourd'hui ? Se dédouaner aux yeux 
des anti-impérialistes français indi­
gnés... et préserver l'avenir comme l'a 
si bien dévoilé Lucas, porte parole du 
gouvernement : "cette décision mon­
tre que le gouvernement français ne 
refuserait pas de jouer son rôle dans la 
reconstruction des pays d'Indochine, 
lorsque la paix sera revenue". L'impé­
rialisme français a-t-il à nouveau des 
visées sur la RDV ? Il apprendra à ses 
dépens que la RDV socialiste ne se 
vend pas à l'impérialisme. 

thieu,fasciste assassin! 
2 jeunes français, Jean Pierre Débris et André Menras ont été prisonniers 2 ans 

et demi dans les bagnes de Thieu à Saigon. Ils avaient hissé un drapeau du FNL 
en plein Saigon. 
. Aujourd'hui relâchés, ils témoignent de l'extermination des prisonniers 

politiques sud-Vietnamiens, actuellement 300 000 au moins, par les fantoches 
Saïgonnais. Ils ont vu en prison des centaines d'enfants dont un,âgé de 7 ans.est 
en prison depuis 4 années. Ils ont vu des hommes et des femmes mutilés à vie 
pour qu'ils ne puissent plus avoir aucune activité. Ils témoignent de l'assassinat 
de Li Hong Son par 13 clous plantés dans la tête et la colonne vertébrale. Ils ont 
vu des américains torturer eux-mêmes des prisonniers vietnamiens. 

Et puis, ils ont dénoncé le plan Thieu. visant à liquider les prisonniers avant le 
cessez le feu. les "disparitions" qui se multiplient, les liquidations collectives à la 
mitraillette, les "déplacements" des patriotes les plus fermes, leur regroupement 
dans des camps spéciaux... 
HALTE A LA LIQUIDATION DES PRISONNIERS POLITIQUES 
A BAS LA CLIQUE FASCISTE DE THIEU » 

ikrit et biraam, 
villages palestiniens, seront libérés 

Le 15 novembre 1948, les troupes 
sionistes chassent les villageois pales­
tiniens d'Ikrit et de Biraam de leurs, 
villages, soi-disant pour 2 semaines. 
Les mois passent et un matin, l'avia­
tion sioniste bombarde les 2 villages 
sous les yeux de leurs habitants, seule 
l'église d'Ikrit résiste. Les habitants 
refusent de se voir définitivement chas­
sés de leur terre. Ils manifestent, écri­
vent des pétitions, le tribunal de la 
cour suprême leur donne raison mais 
sous la pression des autorités sionistes, 
il revient sur sa décision. 

Les palestiniens eux, ne perdent pas 
confiance dans la lutte pour retrouver 
des terres qui leur appartiennent et qui 
leur ont été volées. 24 ans après, au 
mois d'août 72, ils occupent l'église 
d'Ikrit et décident de se réinstaller 
dans leur village, malgré l'intervention 
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brutale des flics sionistes. Le 23 août, 
3 000 palestiniens défilent dans les 
rues de Jérusalem. Golda Meir oppose 
un refus catégorique sous prétexte que 
la terre où se trouvent les villages est 
fermée pour des raisons de sécurité. 
Un décret vient même de déclarer 
cette zone "zone interdite"à partir du 
1er janvier 73. 

Cette mobilisation massive des pa­
lestiniens fait peur aux sionistes. Cer­
tains sont même allés jusqu'à de­
mander à Golda Meir de céder. Golda 
Meir a maintenu son refus. Car céder 
c'était avouer au grand jour que les 
sionistes sont des étrangers en Pales­
tine, c'était avouer au grand jour que 
leur propagande, basée sur la répres­
sion et la torture, n'avait pas pu briser 
la volonté farouche des palestiniens de 
lutter pour retrouver leur terre. 
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